pas pavée : «le trafic intense de la
gare de marchandises transforme en
toute saison, particulierement pen-
dant les pluies, la cour de la gare en
un cloaque de boue immonde. »

Le train apporta animation et
prospérité. Il entraina le développe-
ment des relations avec la capitale et
la banlieue nord. Ce furent d’abord
les migrations quotidiennes des
habitants qui allaient travailler au
chemin de fer, dans les banques et
assurances, aux grands magasins, au
tribunal de commerce. Ce furent
aussi les activités économiques desti-
nées a nourrir la capitale, a lui four-
nir des matériaux, mais aussi a utili-
ser ses «gadoues» comme engrais.
En sens inverse, le tourisme du
dimanche induira bientot une émi-
gration définitive de banlieusards.

Le train créa une irréversible urba-
nisation, poussée venue de Paris qui
étendit le bourg de la forét vers la
gare.

Un omnibus reliait plusieurs fois

Le Sentier de la Gare, hier...
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Et ca roule encore.

A cinquante ans révolus, la «243 G 200» attire
encore les foules. La meilleure preuve : celle
qui l'attendait en gare de Domont.





